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Crises, indigences ou manipulations culturelle : la culture reste un objet politique central 

Ambiguïtés, d alages e t e des d fi itio s dive ge tes de la ultu e so t sus epti les d’i dui e des 

actions comme des demandes contradictoires. Mais derrière certains archaïsmes ou manques 

d’a itio  i telle tuels appa e ts pe du e l’i po ta e de la ultu e o e outil politi ue des 

sociétés. Si on reprend les principaux usages de la notion, on peut relever quelques insuffisances 

surprenantes. 

1- La d fi itio  o u e h it e de l’asso ptio  de la ou geoisie au XIXe
 siècle, articulant 

ultu e lassi ue, ultu e populai e, ultu e i te folklo i ue e aptis e ide titai e, este d’usage 

courant voire dominant. Pourtant, depuis plus d’u  de i-siècle, nombreux sont ceux qui ont mis en 

valeur sa faible qualité opératoire : les individus sont plus éclectiques. Surtout, ils ont souligné que sa 

principale fonction reste la production de distinctions sociales, de normes de hiérarchisation tant des 

individus et des groupes que des territoires. 

2- La définition des opérateurs de la culture reste elle-même fortement réductrice ; centrée 

autour d’u e p odu tio  a tisti ue plus ou oi s e te sive, elle pei e à e asse  dans les 

politi ues pu li ues ue es op ateu s so t ha g s de ett e e  œuv e l’e t e i i atio  

entre culture, loisirs et vie quotidienne, au-delà même de ce que Jean-Pierre Augustin nomme 

« urbanité flexible » et que Lahire réduisait à « l’ho e pluriel ». E  ati e d’a tio , elle pei e 

aussi à satisfaire les attentes en matière de développement culturel, elles-mêmes diverses et floues. 

3- Cela ous a e à u  t oisi e egist e de l’usage ou a t de ette otio  de ultu e : tout 

est culture ; son extension permanente ( ? extensivité ?  ve s les loisi s et l’e se le de la vie 

quotidienne véhicule une préoccupation économique croissante ; sous cet angle, de Malraux à Lang 

et aux usages contemporains, les notions de développement culturel ou de patrimoine sont 

parfaitement représentatives de cette tendance. 

E  e te ps, ette p olif atio  ultu elle e laisse pas d’i ui te  a  elle su e ge 

l’e se le du politi ue ; Ado o ou Ra i e soulig e t u’elle s’  su stitue e  i posa t le 

consensus en lieu et pla e du d at fo dateu  de toute d o atie. C’est aussi le « cancer » de 

l’o ip se e des ide tit s ultu elles ue d o e Neg i, utile d’a o d pou  ie  et dui e à 

a t toute p te tio  d’a tio  e  di e tio  du so ial. 
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Bref, cela amène à poser un premier groupe de questions : d’u  usage à l’aut e, cette culture à 

succès en fait-il le faux- ez, l’ha it p op e et ie  et d’u e g essio  a tio ai e des so i t s 

dont nous constatons chaque jour la consolidation ? Don Mitchell parle même de « cultural war »… 

Comment peut-on donc essa e  d’i agi e  la elatio  ultu e-so i t  sa s u’elle e d ou he su  

ces « ultu es de l’a s » do t Rifki  soulig e u’elles so t fo te e t ségrégatives ? Comment 

ett e e  œuv e des politiques publiques de la culture si es sa s u’elles g e t 

différenciation et exclusions ? 

Par ailleurs, pour dériver vers un second groupe de questions, les inquiétudes exprimées à 

l’i sta t o t e t ue la ultu e a ga d  so  ôle d’atelie  de p odu tio  des o es so iales. En 

même temps, cette assomption contemporaine de la culture induit une réification et finit par laisser 

craindre une dissolution de la culture da s u e esp e d’o tologie ultu elle plus ou oi s vide de 

sens. Comment alors réinsérer du politique dans des processus vitaux, e  l’o u e e la production 

de sens et de valeurs, au œu  du p ojet de so i t  ? Comment envisager la culture dans les 

te itoi es sa s to e  da s les t ave s du folklo is e et de l’ide titai e ?  

Poursuivant dans un troisième registre, la culture devient ainsi idéologie et outil de la 

reproduction de la cité contemporaine. A ce titre, il importe donc d’assu e  consciemment que rien 

ne permet aussi bien que la culture de théoriser ou d’agi  les processus de pouvoir dans les 

systèmes de reproduction sociale. Les définitions courantes de la culture évoquées au début de ce 

p opos se v le t alo s ie  pauv es pou  soute i  u e telle a itio . O  peut do  s’ to e  et se 

de a de  si ette it , l’affi atio  plus ou oi s volo tai e de cette ignorance de l’ volutio  de 

la pe s e o te po ai e de la ultu e ’est pas déjà un acte de pouvoir ; la sophistication de 

e tai es politi ues, e  pa ti ulie  elle du pouvoi  e  pla e a tuelle e t, laisse suppose  u’o  

maîtrise parfaitement bie  les logi ues de la dia ultu e telle ue l’e te de t Maig et ou Ma  

pou  fai e si ple, il ’  a plus de ultu e, ais seule e t des dia ultu es ; tout acte culturel 

devient discours et est pensé dès sa conception en fonction des objectifs, mieux : des stratégies de sa 

diffusion). Pourquoi alors tenir en même temps un discours indigent sur la culture ? Pour le dire 

autrement, à qui profite le crime ? 

Bref, des enjeux pas si a odi s pou  ot e atelie  a  ils uestio e t l’utilit  so iale de la 

culture. 

 

 

 


